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Outre que les prémices de la canicule à venir nous anesthésient un petit peu, la semaine 
politique s'annonce tristos. Les femmes et hommes politiques s'accrochent à l'équipe de 
France de foot qui défend nos belles idées nationalistes outre-rhin. Chacun y va de son 
pronostic nécessairement optimiste sur les capacités des compagnons de Zidane à nous 
offrir la victoire. Je dis bien : NOUS offrir la victoire. Car cette supposée (et espérée) 
victoire rejaillira sur tout le monde. Depuis Chirac qui rêve de dévoiler sa mine réjouie 
dans les tribunes berlinoises, en passant par Villepin tout euphorique de démontrer que 
l'on peut très vite passer du mépris à l'adulation sur un simple coup de pied en touche, et 
jusqu'à Sarkozy qui endossera très bientôt son habit de grand unificateur des valeurs 
positives de l'immigration quand elle choisit de marquer des buts.  

Alors, au CaféDuCommerce, on le reconnaît en coeur : le foot c'est formidable. 

Pas un listing Clearstream, pas un retard de livraison d'A380, pas un délit d'initié, pas un 
sans-papier, pas même un missile nord-coréen, qui ne s'évapore dans la sueur 
décomposée du maillot d'un footballeur. D'ailleurs aujourd'hui, j'ai vu un reportage au 
jité de France2 dans lequel j'ai appris que pour seulement 8 euros, vous pouvez visiter 
les vestiaires du stade de France et vous prosterner devant les maillots des Champions 
du Monde 1998. Qu'on ne s'inquiète pas si l'église manque de vocations (qui s'en 
inquiète d'abord ?), les nouveaux prêtres s'habillent (toujours) en noir et font l'objet de 
campagnes de pub en prime time : la Fédération française de foot recrute des dizaines 
de milliers d'arbitres. Si si. Entrez en religion, jeunes gens, devenez arbitres... vous ne 
serez pas payés mais vous aurez du pouvoir. Vous célébrerez des messes tous les 
dimanches matins et pourrez distribuer les cartons aux footeux à défaut de les prodiguer 
aux gouvernants. 

Tout ça pour dire que la semaine politique est vraiment chiante, quoi. 

On se lasse des luttes de pouvoir au sein d'un PS qui tente de socialiser un programme 
qu'aucun de ses représentants ne veut prendre à son compte, et qui — pourtant — 
espère compter. Et depuis quand les gens votent pour un programme avant de voter 
pour un homme ? 

On se lasse d'un UMP tout uni derrière Sarkozy... Un UMP qui impose son candidat sans 
arriver à se mettre d'accord sur un programme précis. Un UMP au pouvoir mais qui 
vilipende un premier ministre issu de ses propres rangs. Un UMP qui mise fort sur le 
charisme d'un homme et qui parie sur le changement dans la continuité. 

Il n'y a que dans le foot que le peuple ne se lasse pas. Parce qu'il y a un paramètre qui 
écrase tout : l'inattendu. Et si l'inattendu devenait un règle politique comme les autres ? 



Ce même inattendu qui a ridiculisé les sondages un certain 21 avril 2002... et qui 
pourrait bien refaire son apparition un 22 avril 2007. J'en connais quelques-uns qui 
n'attendent que ça, et ce ne sont ni des socialistes ni des UMPistes. 

 


